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8.Zt fidèle, quoigd'ýinenpNte, de 1 par lajalousie nationale, lPnbi-
la situation politique, sociale et tion nationale, l'égoïsme natio-
religieuse. nal et les intérêts nationaux. -

''1 Le combat est engagé par- Quand un est en face de tel- Edmoad-Etu blpit ue tenstout,du détroit de Gibraltar aux les nations .... armées d'une commen
Dardanellesdes steppes de la force de 7,000,000. d'hm- t,
Sibérie, où nous comptons tant mes, avec des engins de des- leil t'a bronzé la fgure.
de maÉyrs,Ìsqu'au Vatkcanoù truction inconnus jusqu'ici, on Ernet.- Oh 1 C'est que leegrne
notre Père est tout ensemble ex- peut croire que c'est là le pré- marchs travers bois et chap« onn
ilé et captif; partout la guerre, lude d'une période ue tout

exi.la prison,les q0liatons les homme prudent et raisonnable esprt libre: epoebe, oplus crantes. Cette guerre est ne voit venir qu'avec la plus et on profie avec cela.E qua
livrée,bien entendue, au nom de profonde terreur. On doit pri- teint, pou m'ipore Pableu,
la i;ar il est facile aux er pour que lexplosion dont eat zouaves d'Afrique éaient a
hioimes de faire des lois humai- menacée le monde chrétien i- aPus moustaches: elle leur donnait l'cmones, quand on veut se débarras- se être détournée....Ces tem de dire qu'ils necraignaientpasp
ser de quelque loi divine désa- pétes ne peuvent pas être détour nemi que le soleil.
gréable .... nées si les h ommes s'éloignent 'Ednd.-.Et tu veux dire toiqet

"Enfin, nous en sommes là; de Dieu et contin ent d'avancer 1 apus puru e que
Jésus-Christ abandouné des peu- dans les voies de ce qu 'on appel- yo
pies, attaqué par toutes les vio- le la civilisation moderne, c'est- iforcé qu'elqu'orignal ? A--t ta en
lences de la Révolution, les à-dire la civilisation sans le entre avec lors ? A-tu.
vainqueurs de la France aspi- CÍhristianisme; dans les voies du Ens k a a#e
rant devenir les vainqueurs progrès moderpelequel consiste fa ca a e cm
de l'Eghise. à rejeter la foi et l'obéissance à, d'hui1 il m'aurait falluilier

Tout est-il poúrtant perdu Dieu. ne lai papu..Jespèrenanmoins
pour la foi catholique, et lEuro. Toutefois le Souverain lon prochaine vaeane, j'aui 1
pe est-elle menacée de quelque tife, tranquille, serein devant présnterà queu'un meivilts.R

attedan jeeqiem mesiabtuFr emnchiose- de semblable à ce que l'on l'orage, nous recommande ;la gbee 'itéprrx orebt
a vu pour l'Afrique et pour prièreetraction. Notre prière ses,pirtslèvresifeue,éeu
r Asi ? A Dieu ne pl.aise, et je doit être pleine de foi et s'unir Em-nd.- Je me fatte an
erois que nous avons les plus puis à celle de nos frères..-.: notre quet.- Po'uo pas ? er'es pesatsmoif desérer. . ... ." -ation sera efficace dès maint- "'*. orqo 1sR en t .oi s d e p e ' e s v r i , m a i s c e s t e x d i t t a e( vue dle l'enseignement heré- nant si nous travaillons à 4tm.
tien. Septembre ) blir solidement le royaume de Edminoa- Exceo

Et Mgr. Manning, dans un Dieu au dedans de noumêmes, cde biensais ce nes pas là la
sermion sur le pelérinage dePon- et si nous employons toutes les Ce seriti bien exelttýje pense,d'vi

tigny,a dlit récemment ces Solen- forces de notre volonté et de iio- un plat, chaque midi, de tous lesptt
. .oiseaux d'alentour: mais que ceacûenelles paroles: tre ielligence n OUS mettre rait cher, Ernestl ela oûterait, ii;l

Il I es très vrai quil'y aen étatde défaene lus tard ams l alerd slaWg eiiè

Plus actuellement dans le mon- la vérité. et de grains et de légumes et de fits.J

de une seule puissance catholi- suppose un instant que l'onu main

que. ( Nous excepterions la ré.- Les personnes auxquelle et j" suis *E *ie pr edr*u en

publique ade P'Equateur). Il fut noms adressons le présent No. nais pas de pius gTand cierhés
un temps où toutes les puissa.l de notre journal voudronta bien on ruineaittu u pe - n e ive
ces ne formaient qu'une seule nous faire parvenir immédiat- rait à la fae, àlša ,à amot

famille; mais aujourd'hui, en a ment le montant de Fabanlde. Ernest1- Je ne e omprjdsu

bandonnant l'ordre surnaturel, mentelle esrceeonclàungenian
on a brisé cette union .chrétidn. les Nos.suvants.téo

i ie. Le usaces sdnt A.i4e Beadr Edmn.- Mais am chíe, tunl
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done pamilula brochurepubliée par Mr. iprte, 'st-il arrivé de ces arbres

l'Abbé Provencher pendant les vacances ? rava.s par les chenilles ?
Ernest.- Quelle brochure ? Erie-t.- Oh! c'était afreu ; plus de NCRO GI

n>onid.- " Les oiseaux insýctivores" ? feuillespLs de fleurs, plus rieu,excepté le

Ernet.- Noieon, vérit, j.e ue J'ai pas tr me et l-s branches nues.- Cela faisait Le 11 Septembre dernier, la cruelle

.ue, je ne la connais pas. mon affaire pourtant . car à peine un ei- 1mort est venue frapper un anien élève de
duipud.- Oh ! oui, je comiprends,lr weau s posaitil sur......... e ,tte maisin, 1 ar un de ces coups d'au-

fsil,le gibier, etâ part de cela, rien. Si Ednd- Il n'et plus qetion de tant plus d purcux quile sont plus

jamais il y a de la chasse dans les fromna- chsse.
e Hollande, je présume queLes tort urtout.... p de deux amis, tait fair la

frreras. Les besoins de tes semblabless canard ua iire .
ne te pré pent guères.be te Chars,

Ernest?- Pourquoi m'accuses-tu det Sue main qu'il y
a sorteJe ne partage pas, que je sache, le ,ys des milliers et d illier d'es- ri.ge. Ma ls efforts 4ro7quea dun

cet égon(e du rat de Lafontaine.lesàcells de de ns ifaili s
Edmond.- Si les sentiments d'huma- la liiocampetotes usai affaes et m e pan suite de sou déuement r

nité t'eussent tenu fort au cSur, tu te se- au&i déatres que celles-ci. Ohequnttr ayant perdu en
is iformé.au moins des travaux qui que cette effryable est à t à Veau. ne put être auvn. So

font en faveur de notre patrie, pour éclai- P r.Da stousloi dan4us les cpsf çh4weheure anrs et le
rer le peuple ta aurais lu la brochure de vergrsdanstouslesc1mpo dan t lendemainilf téàlastatondu
'Abbé Provecher, et tu n'aurais pas fait les ja*1ps. Elle t:availle à chemin de fer de Lévi cortédes élèvem

tant de ravage parmi les oiseaux.toeeue inessa la t et le de lni itLai tdelàn
Erneet.- J ne dirai pas, comme lejre dévorelesplus haut et il où les fucêa lieule

renard : tuer canlle, sotte espèce. Est-ce les pates les peslesplu ; ed' d n mbreuse, dé-
un mais je diai toujours: coi- e laraie àa t l'

ment ai-je péché ?ll estpartou n iilie du défn4etn p.:ie
dmond.-un mot, c'est une vraie pa d'y ,

constituer l'ennemi de la patrie, jeeomp-quluchscom ceinobaes . outenqitàBco e3(
te qu t lit l'ouvrage dotje e paeom oa ea

.Tu coprend ras ensuite que tuer les n maisons, sous les imprécaions des rent beaucoup de soin à le sducation
oiszaux, c'est faire autant de mal que s sorciers, a dire du grand pèe. Te r domestique et lui t des senti-
j'on promenait le fer et la flamme.... seutea4u ces in lions de Benta de foi et de rgion qu'il conserva

Erne#.- Oui,je le lirai, c'est bien cheniles en travail de destruction.
uut ; car je suis curieux de voir commentil t

unepareille proposition peut être vraie. E que restera-tdi en au- e Marie de Mon-
Mais en attedantuisque tu es i sageenir
et si éclairé, explique-moi donc un peu ce Eet- C'et b c q n S de p!iloso-

msr.tera rien. pluie. En 1871, il alLe à Que suivre
Edmond- toute pueple q ui n'a les curs de méreux donn's ànlu'iver

pde isonsnule pa.t? qui n'a plur r . it; Laal dlne lui faaitplus que sept
Ile à pre e. As-tu remarqué,oij- de les qui na plas de fuitus? moi étude puar ête ai à la prat-

Sappelle à telepeulen qdu.e. Il Était asistct b e'op-

u remarqué cstlcaire. in < o u tatdemine,lorsque l mortm n qi bidar
boudwice de chen iesda le bie? rves, Edmoni. u ne dee parles mêe le bel avenir qui s'ouv-ait devant lui,

-Osi J'ai bien. remarqu p cela e plus des enes Le dsunt était doul dlne
Je >onsovie. eavi tojors Edmuod- Le oiseaux 1 mais mal- iniiaen ie 4du! éor hieuu-

ai v Cie peoutje qu'ss se, d'un espritp
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Cependant, tout-enssentant nos cSurs tous les plaisirs et à tous les carmes .Les tst
remplis d'une profonde douleur, adorons .dont et semée la vie dumonde, pour ve- r d M.M
les desseins eachée de la Divine Provi- nir nous livrer pdant dix longs mois
dence, qui·dirige toutes choses pour le aux dura labeur de l'étude. Dix mois de MrH. Prince, loivine
plus grand bien de l'homme, et nous ine- d'étude ! e'est-asses pour faire frissonner

trunit par les évènements heureux ou mal- le plus courageuxr; mais, eni revanice eargdetAo.
hureux ga'elle sème sur notre passage quels attraits ! Lésuns vont approfondir A pe s jeux.
l ce monde. La courte vie de notre oher cette vaste science si pleine de mytères
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De Omai ft tique, qu'il caractérise come "ue graI mil nl artices ridicules. Le Times vu s.
Les Suvres littéraires mont une morte de perturbation de toute la société ehréti- qu'à dire qu'un Anglais qui se fait eate..

de miarehanidi8pe qui essjet à une gran- neeséne ntqu osdprn ligne 'a hi*us1 de drotit à la eendBauce? pat-
de I etuation dans les prix. U e Suvr nu-mes.
de génie peut apporter à son auteur de 1 M. Guizot laime dans leý madeu un non,
grandes riehesses où-le conduire à l'hopi- Jrespecté ; Son Biatuir-e de- la eß ti 'est avec praimir que nous seensulonsital. Il est vrai'de dire qu'autjourd'hi m AulraPe le Plus fameux de ses livre'. .éception du "l Sherbrooke News ',Ea du
pluï qu'on au a&ttr temps, les Suvre rend témoignage àl'influence bienfaisant- i. V or , N*rmriet .U
littéraires sont d'un bon rapport. Il fait 'l 'gieet ouvrage eiat pourtatnt pe, Bélaiger, frère,, et nomesouhaits deprs, drait pourtant, dit-on, except.ei les ouvra térÉ daoge pour novel eentrreprholque
ges qui se publient dans notre pays oà nu, Comme la plupart des liv res écritmo par les pi t orhrnuvH nrpie
ouvrier de l'esprit n' encore fait fortune. hérétique@, il renferme d-g erreurq histori *

Nousii trouvons dans un journal amnéri. 'lacs et des jugements faux e't dictés Pa 'Nous eeasns auspsi réception de
eÂini les détailis suit antts sur les somme tepre'ogé de secte. L'A bbé Gorini en al " ictionain & Onntre 'e de la
qi'ont rappo0rtés à leur,; auturs pluPi- cdt une réftation qui et rat e sa ré-L des Cria, par le RXV. Pins LA.
ears ouvrazo Oéère que. coas . M. L.

Le Paris« perda valet à Milto 13 M. Guizot a été ministre us Loui, C'est Un ouvrag considérable, et qlui
somme de cinq louis avec la prom Ys KVIII et sous Louis Phiippe. Depui, a du co)ter bien de veilles et des fa
superb ý de cinq autreýs loitis loi Io livre », .'empire, il vivait dans la solitude, Weoeu· (igues a i %6.érablie missionnaire ; qui nevendait à 1300 ex.nmpWlir. Dryden w t pant d'études historiques t religiesq-
86,000 pour sa traduction de 11 4ide -t surprenant qu'un esprit ani diningul ligieuse et nationale.

Pope mit doýu% ans à traduire Homt. e otcOntenDté d'une religion négatie Inutile dont d'attirer l'attenmtion du pu-re et ce travail lui rapporta $40,425. omme l protestanitis4me; 4u'. i présen 4li Bar une Suvre aussi importante et
Walte-r Seastt v ndit 85,250 te pee Wn, ede8 ruie n tellcuel et miorale; jui devraavoir des résultats si heureux
t.talé Marmnion, et 10,000 le.Lady amoneelées parla &éf.rmt il n'ait pas pour l'avancement dea missions'lointaines

Sthe Lake ". Lcs libraires donnèrent à reconnu (lue le Christ ni', t que là où es-t du Nord Ouest.
Byron 2,75 pour Cildr Barold ,la m- Pierre: ;. ais lar
me somme pur Don Juan et 8 2.,625 enversion est unue Suvre du cœur et de 2, HeN ALu , et est u vent à leu
pour le Prisonnier de C7hillons. lavolonté autant et plus encore que d. iltablieement, Nos. 237 a 239 Rue St.

*,t 'spi...... P'au], Montréal.
Henri V à D Cùarlos.- Le Comte deL**

Chambord dcrdt à Don Carlos pour le féli- Le Maqi do RipnUn1omqu Ntr eai c mneMere.8citer du ».#nieste qu'il a adressé aux a été pluitr foi NiitedIte u Oet-üre et srart mee pameeei R.'P
puisoanees d'Europe. On remarque ce' Ieterre et qi était.jeuàa oir>i) Oetaro d, Doirarhée pars nou roP
nobles paroles, dans la lettre du Comte : G;rand maîte des Fnsma nm ti& POSha ernd e ominie de N ousnu ProSDieu vous a déj donné des &igues de sa vient de renoncer à rhr angline posos e jrnore l t&eh e e nion Pàr
"protection et il vous soutiendra jusqu'à pour entrer dans+le sein de P«Eglis: éabltera. ur beaeasn,
"la fin; car vous Lui serez toujours Aidè On pense que cette conversion unen - ue
"le, tant que vouif combattrez, comme trainera beaucoup d'auttres,. Au re-ste! I LISTES"vous l'avez toujourt fait, pour ma gloi- t,.mps esýt venu pour les 'Anglicains d,
"re, le slut de votre peuple, et lu tri- choisirentre f«indifférnce la plus abslue
"omphe de l'Eglise Catholig e. "et la eo naisan ee plict de ]'Ét , eN T R U**. juge du dogme,de la morale et de la disci. .••••••••.H. ... 8 te. Marie.

Mr. Guizot, le plus illustre des Protes- pline. C'est ce que les journaux de la Àrg.,•••..•.•••. B. Ste. madie,
tants fraigais vient. de mourir dans a . Haute Église confessent ouvertemetnt ; etBELSETR ,ge très-aanc. Quoique protestant, Mr. ils annonent de nombreuse cnverion, l'i, l LES-LETTE2 .il ..L u iGuizot 'aeffrgait deréagir contre les ten au qho¿cse me iientm. øip
danoes rationalistes de notre siècle. Il é- Le Marquis de Ripou fut amené à ex- ••••l- . . . ••ap. Ledue,
tait le cbefdes comerseteurs parmi les cal. aminer la religion catholique en lisant VRIiAINinistes fangai, et Mr. Chauveau, dans dan@ les journaux les condam ntions dont La . VE.. R ... l .A . . ro et .P'4equent discours qu'il a pronnc à la Pie IX frappait les sociétés seerêtes,0et
fête du ler Octobre, à Québec, a dit de acte d'autorité, venant d'un Pontife en- ar
lui : Cet hommte d'état, ce publiciste il- touré d'ennemie puissants, fit impresiocLI, .Fuexlustre vient presque de femer la marce ur cete âe drie ln éit a
funèbre de grandhs génies qui se levèrent la greee et bientôt l'Eglise compt u en- s1yNTAr X K
sur la France au commencement de csi- fat de plus parmi cettehute aràtls Lt..**.-.Vln
dele; n'oublions Pau qu'à la hoe de bien tie anglaise qui a déjàfournitant dillus
de catholiques, la spoliation deq Etats tres convetis à la vraie l«i W. gtETS
Romains, qu'il reconnut le pouvoir Lem- Cette convesion exie chez les jouras •••••v, . ...... A. Bernard.
poecu m t ulne n ade soceiale et poli- hoitu protestants une colère qui s'exbale ...•. .••••. A. Demersi.



VIN DE M fESRE.
Avüc. la bienveillante autorisa&tion de
SA GR, MO, Dz ST. HYAINuH.

Les soussignés ayant fait un arrange-
ment avee la Maison J. HUDON & Cie de
Montréal, prennent la liberté d'informer
M. M. les Membres du Clergé qu'ils pour-
ront eur viendre kl vI DEuMEsE aux

mêmespri.r et oe)Idiog qu'à Montréal.
Cf!E8 DE TOUTES GRA N1ERS,

ÉPICERIE<.- de toutes eèceB et

du pr sAure qualité.

TWEL :-. &e. &C. &O.

NouWs cingtous sur ui4ue i,LuYian


